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Roupin apprit la mort de ce dernier, il se transporta avec toute sa famille49 vers 
la Phrygie et alla habiter le village de Colomozole (inconnu de nos jours) dans 
les montagnes, où se trouvaient beaucoup d'Arméniens. Roupin le Grand en les 
appelant tous auprès de lui, se rendit fort par leur adhésion et assura la 
possession des pays montagneux, en expulsa les Grecs et régna à leur place. 
Enfin, après avoir vécu une vie pieuse, il mourut dans la paix du Seigneur et fut 
enseveli dans le couvent de Castalon, laissant pour successeur son fils 
Constantin». 

Selon ce témoignage, Roupin régna d'abord à Gossidar, puis à Colomozole 
et non pas toujours à Gossidar au dire des autres historiens. Après le meurtre de 
Kakigh, emmenant avec lui une grande partie de ses hommes, il se rendit maître 
de la forteresse de Gossidar, où il fonda son domaine et l'étendit sur les pays 
montueux de la Phrygie. Le lieu habité par Roupin Ier et Roupin II est donc 
certainement indiqué, mais ces noms ou leurs places nous ne sont pas bien 
connus. Nous pouvons cependant indiquer ces lieux comme le pays d'origine de 
la dynastie de Roupin: mais il n'a jamais subjugué Partzer-perte, et n'a jamais 
étendu sa domination dans la plaine cilicienne, comme le fait supposer par des 
exagérations un écrivain qui habitait d'autres pays et était un ami intime de 
Saint Nersès de Lamproun. 

Les chroniqueurs indiquent l'année 1095 comme la dernière du règne de 
Roupin, c'est-à-dire quinze années après la fin de Kakigh, date à laquelle 
commence la dynastie des Roupiniens. C'est donc en 1080 que commença le 
règne des huit Roupiniens, de cinq générations successives, comme on le voit 
dans le tableau suivant: 

1080 Roupin I. 

1095 Constantin, fils du précédent. 

1100 Thoros I, fils de Constantin. 

1129 Léon I, frère de Thoros, jusqu'à 1137. 

1145 Thoros II, fils de Léon I. 

                                                   
49  L'historien Héthoum dit aussi: «Après lui (Kakigh), Roupin, son parent, alla habiter dans les 

alentours de Gossidar, de là il se rendit dans le village de Coromozol où il mourut». Vahram 
dit à peu près la même chose. 


